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Allocution de M. Valéry Giscard d'Estaing,
Président de la République, au Mont-
Mouchet en Auvergne, le 23 juin 1974.
=ARMEES = RESISTANCE= EN VENANT ICI, PARTICIPER AU RASSEMBLEMENT QUI
COMMEMORE LE 30EME ANNIVERSAIRE DES COMBATS QUI ONT EU _LIEU DANS CETTE
MONTAGNE, JE N'AI PAS TENU SEULEMENT, MONSIEUR LE PRESIDENT VOUS LE SAVEZ,
A RESPECTER L'ENGAGEMENT QUI AVAIT ETE CELUI DE MON PREDECESSEUR, LE
PRESIDENT POMPIDOU. J'AI TENU A VENIR PERSONNELLEMENT COMME NOUVEAU
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE FRANCAISE RENDRE CE TEMOIGNAGE PUBLIC A LA
RESISTANCE. IL Y A TRENTE ANS, CETTE FORET DE LA MARGERIDE SITUEE AUX CONFINS
DES DEPARTEMENTS DE LA HAUTE-LOIRE, DU CANTAL ET DE LA LOZERE, QUE JE SALUE
POUR LA PREMIERE FOIS ET OU LES RESISTANTS D'AUVERGNE AVAIENT RECU L'ORDRE
DE SE RASSEMBLER, ETAIT LE THEATRE DE L'UN DES EPISODES LES PLUS GLORIEUX ET
LES PLUS COURAGEUX DE LA RESISTANCE FRANCAISE. EPISODE AUQUEL, VOICI
EXACTEMENT QUINZE ANS DANS CE MEME LIEU, LE GENERAL DE GAULLE, PRESIDENT DE
LA REPUBLIQUE, RENDAIT TEMOIGNAGE. DU 2 JUIN AU 20 JUIN 1944, QUELQUES
MILLIERS D'HOMMES DONT CERTAINS AVAIENT DEJA L'EXPERIENCE DU COMBAT ET
DONT D'AUTRES L'ACQUERAIENT POUR LA PREMIERE FOIS, JETES D'UN SEUL COUP
DANS UNE GUERRE MEURTRIERE, ONT RESISTE HEROIQUEMENT AUX MOYENS DE TOUTE
_NATURE, AUX AVIONS, AUX UNITES BLINDEES QUI LES AVAIENT ENCERCLES. PENDANT
DEUX LONGUES SEMAINES, A UN MOMENT CRUCIAL DE L'HISTOIRE DU DEBARQUEMENT
ET DONC DE LA LIBERATION DE NOTRE PAYS, ILS ONT RETENU LOIN DU FRONT DE
NORMANDIE DES FORCES ENNEMIES IMPORTANTES. CETTE MANOEUVRE AUDACIEUSE,
DANS LAQUELLE D'AILLEURS, ON LE SAIT DESORMAIS, LE HAUT COMMANDEMENT ALLIE
AVAIT ENVISAGE D'ENGAGER DES MOYENS TRES CONSIDERABLES ET NOTAMMENT
PLUSIEURS BRIGADES AERO-PORTEES. FINALEMENT LES MOUVEMENTS DE RESISTANCE,
ET NOTAMMENT LES MOUVEMENTS DE RESISTANCE D'AUVERGNE, L'ONT EN DEFINITIVE
TENTEE ET ACCOMPLIE SEULS. MALGRES LEUR INFERIORITE NUMERIQUE, ILS ONT
ATTEINT L'OBJECTIF QU'ILS S'ETAIENT FIXES, MAIS A QUEL PRIX. DEUX CENT SOIXANTE
TUES, UNE CENTAINE D'OTAGES SOMMAIREMENT EXECUTES, PLUSIEURS VILLAGES
INCENDIES\
J'AI TENU A ETRE PRESENT A CETTE CEREMONIE ET JE DEVAIS Y ETRE ACCOMPAGNE
COMME VOUS L'AVEZ INDIQUE TOUT A L'HEURE MONSIEUR LE PRESIDENT, D'UNE_PART
PAR LE CHANCELIER DE L'ORDRE DE LA LIBERATION, D'AUTRE_PART PAA LE
SECRETAIRE_D_ETAT AUX ANCIENS COMBATTANTS ET PAR MON COLLABORATEUR
PIERRE BROSSOLETTE QUI, CHACUN A DES TITRES DIVERS, AVAIENT DES RAISONS
PERSONNELLES DE S'ASSOCIER A CETTE CERE MONIE. J'AI TENU A Y ETRE PRESENT
POUR RENDRE SON PREMIER HOMMAGE EN TANT QUE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE, A
TOUS CEUX QUI, COMME LES MAQUISARDS DU MONT MOUCHET, SONT MORTS POUR LA
LIBERATION DE LA FRANCE. QUE CE SOIT DANS LES AUTRES MAQUIS, DANS LES
PRISONS, DANS LES CAMPS DE DEPORTATION, SUR LES CHAMPS DE BATAILLE, QU'ILS
AIENT ETE TUES COMME RESISTANTS, COMME SOLDATS OU COMME OTAGES. JE SALUE
AUSSI TOUS CEUX QUI ONT PARTICIPE A CES COMBATS MEURTRIERS AUX COTES DE CES
HEROS DONT CERTAINS ET NOTAMMENT CELUI-CI SONT ANONYMES ET DONT D'AUTRES
SONT ICI PRESENTS, AINSI QU'A LEURS FAMILLES. AUCUNE FRANCAISE, AUCUN
FRANCAIS, NE PEUT IGNORER LE ROLE JOUE PAR NOS COMPATRIOTES DANS LEUR

file:///front/pdf/elysee-module-3707-fr.pdf


FRANCAIS, NE PEUT IGNORER LE ROLE JOUE PAR NOS COMPATRIOTES DANS LEUR
RESISTANCE AU-COURS DU SECOND CONFLIT MONDIAL. PAR LA MOBILISATION MORALE
DE LA NATION, PAR L'INSECURITE ENTRETENUE EN PERMANENCE CHEZ L'OCCUPANT,
PAR LE SABOTAGE QUI MINAIT SES FORCES, PAR LES COMBATS QUI MOBILISAIENT SUR
TOUTE L'ETENDUE DE NOTRE TERRITOIRE LEURS MOYENS EMPECHANT LEUR
CONCENTRATION DANS LES ZONES DE DEBARQUEMENT, LES RESISTANTS ONT APPORTE
UNE CONTRIBUTION CAPITALE A LA LIBERATION DE NOTRE PAYS, LA FRANCE N'OUBLIE
PAS QUE C'EST A LEUR COURAGE QU'ELLE DOIT D'AVOIR PARTICIPE DANS L'HONNEUR A
LA VICTOIRE FINALE SUR LES PUISSANCES TOTALITAIRES. MAIS LE MONUMENT DU
MONT MOUCHET NE S'ADRESSE PAS SEULEMENT A LA MEMOIRE D'UNE GENERATION
QUI S'ELOIGNE ET A L'IMAGINATION D'UNE GENERATION QUI MONTE. LE SACRIFICE DE
CES RESISTANTS , MORTS DANS UN COMBAT INEGAL, DE CES OTAGES DE LA
POPULATION DE NOTRE REGION TUES POUR LES AVOIR AIDES, DE CES HABITANTS DE
VILLAGES ET DE FEMMES INCENDIES POUR LEUR AVOIR SERVI DE REFUGE,
CORRESPONDAIT A UN IDEAL. DANS L'EXHALTATION DE CES VOLONTAIRES QUI
REJOIGNAIENT EN CHANTANT LES REDUITS DE LA MARGERIDE, IL Y AVAIT SANS DOUTE
L'APPEL DU COMBAT, LE GOUT DE LA VIE FRATERNELLE DES MAQUIS, LE BESOIN DE
PARTAGER L'ENTHOUSIASME ET LE RISQUE. MAIS IL Y AVAIT SURTOUT COMME CHEZ
TOUS LES RESISTANTS DE FRANCE, SANS DISTINCTION DE CONDITION, D'OPINION OU DE
GENERATION, L'ESPOIR QUE DE LEUR LUTTE NAITRAIT DANS UNE FRANCE LIBEREE UNE
SOCIETE PLUS JUSTE ET PLUS HUMAINE. AINSI CETTE COMMEMORATION DU SACRIFICE
DE CEUX QUI SONT TOMBES ICI ET AILLEURS, NE TROUVERA TOUT SON SENS QUE SI
ELLE EXPRIME A LA FOIS NOTRE RECONNAISSANCE, MAIS AUSSI NOTRE VOLONTE DE
NOUS INSPIRER DE CET IDEAL, D'HUMANITE ET DE JUSTICE, POUR LAQUELLE ILS ONT
DONNE LA VIE ET AUXQUELS LA FRANCE NOUVELLE ENTEND DESORMAIS CONSACRER,
DANS LA PAIX ET DANS LA LIBERTE, SES JEUNES FORCES. \
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